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« Un pas en avant… » 

 
Très chers frères et sœurs,  

J’ai toujours admiré l’habileté de Jésus de simplifier les choses compliquées ! Les pharisiens, 

les légistes, les spécialistes de la loi ont beau essayé de le prendre en défaut en le questionnant, en 

lui tendant des pièges, en essayant de le mettre dans des situations apparemment sans issue, il s’en 

sort toujours. Il en résulte alors une bouffée d’air frais pour ceux et celles qui l’écoutent. Jésus 

ouvre à une grande liberté. L’écouter, le suivre, simplifie la vie et recentre sur l’essentiel. 

Certaines personnes parmi vous se souviennent probablement d’une époque où les cam-

pagnes électorales nous présentaient des candidats avec un art oratoire très développé et imagé. On 

raconte qu’un certain candidat et chef de partie avait prononcé ces paroles lors d’un discours très 

enflammé… « Le gouvernement au pouvoir nous a conduits au bord du précipice. Si vous votez 

pour nous et que nous sommes élus, nous ferons un pas en avant ! » Avec Jésus, on fait toujours 

un pas en avant, mais jamais dans le précipice. Il conduit à la liberté, à la vie en abondance. 

Aujourd'hui, la parole de Dieu nous aide à discerner qu'au-dessus de toutes les habitudes 

humaines, au-delà de nos rituels, de nos coutumes,  il y a la Parole de Dieu, les Commandements 
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de Dieu, qui essentiellement sont une invitation à vivre dans l’amour. Il est vrai qu'avec le temps 

qui passe, nous avons tendance à déformer les conseils évangéliques et, délibérément ou non, nous 

les modifions, les étouffons, ou en venons à les oublier en établissant nos propres lois. C’est pour-

quoi Jésus n’hésite pas à dire aux pharisiens et aux scribes : «Vous laissez de côté le commandement 

de Dieu pour vous attacher à la tradition des hommes ». C'est pour cela que les gens simples, avec 

leur bon sens populaire, n'ont pas écouté les docteurs de la loi, ni les pharisiens qui attachaient plus 

d'importance à des interprétations humaines qu'à la Parole de Dieu. Jésus fait allusion à la dénon-

ciation prophétique d'Isaïe contre ceux qui pratiquent leur religion de façon hypocrite : « Isaïe a 

fait une bonne prophétie sur vous, hypocrites, dans ce passage de l'Écriture : ‘Ce peuple m'honore 

des lèvres, mais son cœur est loin de moi'» (Mc 7,6). 

S’éloigner de l’Évangile nous conduit toujours dans de mauvaises directions. L’interpellation 

de Moïse, que nous avons entendue dans la première lecture, s’adresse aussi à nous aujourd’hui : 

« Maintenant, Israël, écoute les commandements et les décrets que je vous enseigne pour que vous 

les mettiez en pratique. Ainsi vous vivrez… Vous les garderez, vous les mettrez en pratique ; ils 

seront votre sagesse et votre intelligence aux yeux de tous les peuples ». 

Je suis convaincu qu’une des raisons de la crise que nous vivons actuellement, dans notre 

Église québécoise, n’est pas seulement due au fait que nous manquons de prêtres, ou parce que les 

évêques ne se prononcent pas assez sur les grandes questions, mais bien plutôt parce que notre 

témoignage de foi n’est pas assez cohérent. Notre vie n’est pas suffisamment en harmonie avec 

l’Évangile de Jésus Christ. Nous avons besoin de conversion, d’un retournement de notre cœur 

pour nous recentrer sur l’essentiel, sur une foi vécue dans l’amour et la miséricorde de Dieu qui se 

traduit par une vie qui rayonne l’Évangile. 

L’apôtre saint Jacques l’exprime parfaitement dans sa lettre que nous venons d’entendre : 

« Accueillez donc humblement la parole de Dieu semée en vous ; elle est capable de vous sauver. 

Mettez la Parole en application, ne vous contentez pas de l'écouter : ce serait vous faire illusion. 

Devant Dieu notre Père, la manière pure et irréprochable de pratiquer la religion, c'est de venir 

en aide aux orphelins et aux veuves dans leur malheur, et de se garder propre au milieu du monde ». 

Il y a un peu plus de quatre ans, alors que je venais d’être nommé archevêque de Québec, un 

journaliste m’a posé cette question : « Mgr, comment allez-vous faire pour remplir les églises du 

Québec qui sont de plus en plus vides ? » Je lui ai répondu que mon objectif n’était pas d’abord de 

remplir les églises, et ce, à  son grand étonnement, mais bien plutôt d’amener d’abord les gens à 

rencontrer Jésus Christ, à découvrir ou redécouvrir la fraîcheur, la beauté et la profondeur de 

l’Évangile comme chemin de vie. Des hommes et femmes qui vivent leur foi intensément vont 

nécessairement rayonner, attirer. L’attrait plutôt que la réclame !  

Monsieur le curé, cher abbé Serge, je vous ai nommé ici comme missionnaire, afin qu’avec 

votre équipe pastorale et cette communion de communautés, vous travailliez à l’annonce de l’Évan-

gile. Que les baptisés de cette région des Bois-Francs soient de plus en plus habités par la Parole 

de Dieu et la répandent au sein de la population qui a pris des distances ou qui n’a pas encore vécu 

une véritable rencontre avec le Dieu vivant. Vous accomplirez cette belle mission à condition de 

vous laisser interpeller, convertir et renouveler par la vie divine. Jésus présente ces reproches  aux 

pharisiens : « Vous laissez de côté le commandement de Dieu pour vous attacher à la tradition des 
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hommes ».  Qu’on puisse dire exactement le contraire de vous : « Vous avez laissé de côté tout ce 

qui circule dans le monde et qui conduit à la mort, au mal, au péché, à l’égoïsme, à l’indifférence, 

et vous vous êtes attaché à la Parole de Dieu et au commandement de Dieu ». 

Le pape François nous invite sans cesse à cette conversion, comme le faisait Jésus d’ailleurs. 

Voilà un grand pas en avant que nous sommes invités à faire. C’est ainsi que nous devons vivre 

pour entrer dans la vie que Dieu nous promet, pas seulement au ciel un jour. Déjà, ici sur terre, 

nous pouvons goûter à la vie en abondance et nous participons à la construction d’un monde où 

règnent l’amour, la justice et la joie !  


